


ï>t> s





• .y ' *



MÉMOIRE
SUR UNE LARVE

QUI DÉVORE LES HE LIX NEVIORALIS.



I

G ENÈVE, DE I/IMP 1M ER IE DE  J .- J . PASCHOUD,



QU I DÉVORE LE S HELIX  NEM O RALIS ,

ET SUR L INSECTE AUQUEL ELLE DONNE NAISSANCE J

P ar le  Comte I gnace MIELzfesKt,

Membre de la Société Helvé tique des Sciences naturell es, Correspondan t de 
l’Adm inistr ation  du Musée académique de Genève , et Membre de la So­
ciété de Philosophie de Genève.

PA RIS ,
MÊME MA ISON DE COMM ERCE, 

RUE DE SEINE ,  N-° 48.

I8 2 3 .

- , «U' *
4# )



f i K n S T z  o o i  o  ̂ gzmyJ 
5 PO\SK!Ej A.'ADEMil NAUK | 
l r *  | ri ': î A T p y  À  *

' •; J L « à A v

*•1377$

A ç z e k à z ô iî ^ ^ Ÿ  Z a k la H u * 3* *

Zoologii  Sy ste rnaiy czne j
(Jn iwersytetu Warszawskiego



MÉ MO IRE
SUR UNE LA RV E

QUI DÉ VO RE  LES HE LIX NE MOR AL IS,

ET SUR i/l NS EC TE  AUQUEL EL LE DONNE NAISSANCE j

P ar le  Comte I gnace M IE LZIN SK Y .

( L u  à la  Société de Phy s,  et d ’Hist . na tur . de Genève, le 4 Septembre i8a3.)

S i  Ion considère d’une manière générale les êtres de l a 
nat ure  , l’on en trouvera  peu qui n’aien t des ennemis plus 
ou moins redoutables qui les détruise nt , ou au  moins  
qui les inc om mo dent, pour se fournir à leurs dépens un  
moy en de subsistance,

La larve  que je me propose de décrire e st un  exemple 
très -rem arquable  de ce que je viens d’avancer. ( K oyez  

fi g .  i. )  En  m’occupant des escargots sons le rappor t de 
leur  phys iologie, je trouva i un  hélice qui étoit  reti ré dans 
sa coqu ille, don t l’inté rieu r contenoit aussi  une larve.  Ce 
fait m intéressa beaucoup , et je cherchai à reconnoître  
l’individu établi avec 1 hélice. Pour cet effe t, je m’adressai
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à plusieurs nat ura list es,  je consult ai quelques ouvrages ; 
niais nulle pa rt je ne trouvai de quoi satisfai re ma curio ­
sité , car la larve don t il s’agissoit éta it inconnue . Je me 
déterminai dès-lors à en faire une  étude pa rti cu liè re, et 
ce sont les résu ltats  succincts de cette  ét ude, faite encore 
trè s-imp arf ait em ent, que je viens exposer ici.

ïl  est en général peu de larves qui présen ten t (a u moins 
aux yeux du natur ali ste ) un aspect  aussi agréa ble que 
celle là. Elle est jau nât re , et a 8 à  9 l ignes de lo ng , su r 
4 à 5 de large (1). Sa tête , munie  de deux mandibu les 
bifides très-fo rtes , porte à sa par tie supérieure deux an ­
tennes bru nes , composées de deux  arti culatio ns ; chacune 
de ces antennes est supportée en out re , par  une espèce 
de prolongement mem braneux et blan châtre.  A la par tie 
infér ieure  de la tête , et au-dessous des man dibu les,  sont 
situées sur  un même plan ho riz on ta l, quatre palpes lé­
gèreme nt épatés,  et toujours en mou vem ent,  les deux 
inte rnes sont  plus  minces  , et moin s mobiles.

Le corps de la larve es t divisé en douze art icu lat ion s ou  
anneaux , don t les trois antérie urs  portent six pâtes  fortes  
et bien conformées; ces trois ar ticu lati ons  n ’ont  que peu de 
poils parsemés ça et l à , sans aucun ordre. Les hu it arti cu­
lations suivantes portent infé rieu rem ent chacune deux 
fausses pâ tes, et supérieuremen t deux  houppes de poils

(1) L ’on ne peut guères eonn oitre  les d imensions  précises de cette larve  , 
car elles varient selou la posit ion , l’âge , et le degré d’embonpo int qu e 
ces animaux ont acquis. On  peu t en dire au tan t de l’insecte parfait qu i en 
provient.
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de chaque côté. Ces poils son t placés sur une espèce de 
prolongeme nt de l'épiderme en partie vide en dedans , et 
qui fai t de fortes saillies sur  le côté de chaq ue arti cula­
tion. Enfin  , la douzième arti culatio n porte l’anus et deux  
houppes  de poils te rminales formées de la  même manière , 
mais  plus grosses que les autres. L’anus de cette  larve 
offre ceci de très - remarqu able  , que non-seu lement il 
lui sert pour l’émission d’excrémens liquides  et peu abon- 
da ns , mais encore qu’il con tient dans son intéri eur  une 
espèce de pied cart ilagineux que l’animal peut sort ir et 
rentr er  à volonté , et dont il se ser t pour marcher . Ce 
pied est un peu évasé à son extrémi té , et légèrement 
end uit d’une hum eur  vis queuse, en sorte que le point 
d’appui qu’il doit offrir est très -for t. La larve  s’en sert  
beaucoup pour  marcher , mais le mom ent où cet  organe 
lui  est d’un plus  grand us ag e, c’est sans contred it lors­
qu’elle est en tra in de? tuer un  escargot; alors elle a besoin 
de beau coup  de force pou r s’enfoncer dans la coquille 
malgré la résistance de sa victime.

Des deux côtés du corps de la larve en tre  les deux 
rangées de houppes de poi ls, se trouv e aussi une rangée 
de points glan duleux et noirâtres ; ce sont là probable­
me nt ses trachées ; j’ai lieu de supposer que ces organes 
sont en communication avec les houppes de poils en 
ques tio n, et dans l’éta t ordinaire des cho ses , ce lle s-ci  
éta nt  en  con tact avec l’air par  une grande surface , le 
pom pen t , le transm ettent  aux trachées , et favorisen t 
ainsi la resp irat ion de l ’animal. Mais lorsque la larve s’est 
enfoncée dans la vase formée par la putré fact ion de les -
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carg ot tué , les trachées ne peu ven t plus rem plir  leurs  
fonctions ord ina ires ; ne pourroi t-on  pas supposer» que 
dans cette position , l’anima l respire par les houppes de 
poils don t il a été quest ion plus ha ut  » et don t on 
aperçoit toujo urs au  moins les deux  terminales . De cette  
maniè re les trachées com munique roient par  les houppes 
avec l’air extérieur. Je ne présente  ceci que comme une 
hypothèse et non  comme un fait bien consta té.

Pou r term ine r ce que j’ai à dire de l’extérieur de la 
larve  , j’ajouterai qu’elle a sur le dos deux  rangées de 
taches brunes  , séparées par  une  bande blan châtre qui 
traverse son corps, c’est son vaisseau dorsal.

J’entre  ma intenant dans quelques détails sur  les mœurs 
de cette larve.

La  voracité est sans con tred it le carac tère qui doit 
appe ler le plus notre  attention. Cette disposition est en 
effet telle chez cet animal  , qu ’auc un escargot ne peu t 
lui échapper une  fois quelle a commencé son attaque . 
Lorsqu’elle est affamée , elle se met  à la recherche d’un 
hélice proportionné à sa tail le, et qua nd elle en trouve  
un , elle ne le qui tte pas , quell e ne l’ait  ent ière ment dé­
voré. Si au moment où la larve rencon tre  l’escargot , il 
se trouve hors de la coqui lle, elle ne l ’atta que  pas, mais elle  
grimpe dessus , et l’accompagne ainsi jusqu’au mom ent 
où le malheureux mollusque ren tre  dans sa demeure. Ce 
n’est qu’alors quelle  s’approche  du flanc dro it .de l’es­
cargot , y plonge sa tête  , et s’enfonce avec force à l’aide 
du pied don t j’ai parlé plus hau t,  quelquefois  jusqu’à la 
seconde spire de la coquille. L’escargot parvien t encore
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dep uis  ce m om en t, en faisant des contorsions trè s-grandes , 
(signe de la souffrance qu ’il éprouve) à ressortir  l’extré­
mité de son pie d, ou de sa tête ; mais au bout de peu 
de te m ps , il est obligé de se rés ign er , e t de ren tre r dans 
sa coquil le pour n ’en plus  ressortir. La seule circons­
tance qui  puisse encore sauver l’escargot de cette position 
fâcheuse , c’est de ren con tre r en faisant ses contors ions , 
un corps  sai llan t contre  leque l il puisse coller son en - 

memi enduit de l'hu meur visqueuse don t il l’avoit en-* 
-touré; ceci n e sauroit nullem ent  être attr ibué à l’ins tinct 
de l’hélice, mais seulement au hasard.

Toutes les recherches que j’ai faites dans le bu t de dé­
couvrir le moyen  employé par  la larve pour donner  à sa 
proie une mo rt aussi pr om pt e, ont  été inu tiles , et l’on 
ne peu t savoir en effet ce qui se passe en tr  eux dans 
^in tér ieu r de la coquille ; tou t ce que je sais , c’est que 
je suis parven u à faire tue r dans une journée  trois es- 
cagots pa r la même lar ve , c’est ce que j’ai fait en la 
privant de sa proie , dès que j’ai pu  juger que le mol­
lusque  ne pouvoit survivre aux meurtrissures  qu ’il avoifc 
éprouvées. Par cette expérience  , j’ai voulu m assurer si 
la larv e ne se serviroit poin t d’un venin pour faire périr  
sa victime ; mais le corps de l’hélice gardé pendan t quel­
ques jours après sa m ort  ne m’a rien présen té qui pu t me 
faire soupçonner l’existence d’aucu n liquide  vénéneux 
quelconque. 11 est fort possible en effet que si le liquide 
vénéneux eû t existé , quelque symptôme extérieur sur le 
corps de l’anima l eût accusé sa présence.

Ces larves se trouvent surto ut dans les ruisseaux des-
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séc hés , situés  au-dessous des haies.  Lorsqu’on voi t une 
coquille fraîchemen t tombée, renversée , p ropre en dedans , 
et que l’escargot n ’est pas  visible à l’ex tér ieu r; en cassant 
la première spire de la coq uil le, on est  presque sur  d’y 
trou ver  une larve occupée à s’y régaler .

On en trouve de différentes  grosseurs , les petites se 
loge nt dans  les pe tites  coquil les , et les grandes at taqu en t 
les grands  escargots.

Lors qu'une peti te larve a man gé un  escargot , elle 
gros sit , change  de peau  , et s’en va chercher un mol ­
lusque plus  gran d. Je ne saurais ind iquer combien de. 
fois cette  opéra tion se répè te , car je n ’ai pu prendre en­
core de ces larves à la sortie de leurs œufs.

Dès que la larve a acquis sa gra nde ur nat ure lle , elle 
atta que  un  dern ier escargot,  et le man ge com plètement 
en n ’y lais san t rien  , si ce n’est qu ’elle reje tte avec force 
vers la fin de son opéra tion , une  quantité  assez notable 
de matière en décomposition et à demi-liquide , en sorte 
que le dedans de la  coquille  reste toujo urs propre (i).

(i ) Quand  la  larve a presque fini de mange r son esca rgot,  ce qui se fait 
dans l’espace de quin ze jours environ , tou t-à -co up l’on voit la eoquille 
souillée  extérieurem ent  par une espèce de matière noire et très-fétide , et 
en considéran t son in té rie ur  , on la trouve par faiteme nt pro pre  , et la 
larve y est enfoncée très -pro fondém ent.  De quel procédé se sert-elle  pour 
faire cette émission , c’est ce que j’ignore encore com plè tem ent , mais ce 
qui est très-rem arquable , c’est que , malgré  la viscosité de la m atière , et 
malgré que l’orifice de la coqu ille se trouve ord inairem ent  dirigé vers le  
h a u t, cette  émission peu t cependant se fa ire sans q u’il en reste rie n dans 
son in tér ieu r. Ce ph éno mène est constant.
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Qu and  une fois la la rve a vidé tou t ce qu i éto it contenu  
dans  la coq uil le, quelle est devenue très - grosse , plus 
blanche et plus  b rill ant e, elle reste en cet ét at dans  l’inac­
tion  pendan t un temps  plus ou moins long , jus qu ’à-ce 
quell e change encore  de peau ; mais il fau t observer que 
cet te mue est très-diffé rente  de celles dont j’ai parlé plus  
h a u t, car ici l’aspect  de la larve est ent ièremen t modifié 
( Payez fig , I F )  ; c’est alors qu’elle passe à l’éta t de 
nym phe  j elle reste po ur tan t toujo urs mobile , et con­
serve encore des pales et des houppes de po ils , ces der­
nières son t moins  apparente s que celles de la larve. La 
nym phe  reste ainsi tou t au  fond de la  coquille pen dan t 
envi ron trois ou qua tre mois ; puis au commencement 
du prin temps on la voi t to ut- à- co up  blanch ir prodi­
gieusement.

L’une d’elles que j’avois à  cette époque dehors de sa de­
meure  m ’a offert un phénomène qui m’a pa ru  assez sur­
pre nan t. Une part ie de sa peau  est descendue du corps 
de la nym phe  par  sa par tie postérieure , et elle y est 
restée adhérente . C’est ce que j’ai voulu  rend re plus  clair 
dans la fig. V , où j’ai fait donner  à la part ie postér ieure 
de la peau  une tein te un  peu plus  f onc ée, pour indiquer  
que cett e partie  dont  la nymphe se dépouille doit être 
distinguée de celles qui quelques instans aup ara van t re- 
couvro it son corps.

Après cette espèce de demi-mue  la peau  s’est crevée , 
et l’anim al qui  en est so rt i, a voit encore un  aspect  tou t 
différent d u précédent. C’étoit  l’insecte pa rfai t, mais dans 
les premiers mo me ns , il est tou t bl an c, ses anneaux
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sont  on du lés, et non  pas éca ille ux, et se recouv ran t les 
uns  les autres , comme ils le dev iennen t peu de jou rs 
après ( Po yez fîg. V ) . Dans le même temps les taches , et 
le coloris de la peau  se m on tr en t, et c’est ainsi que la 
nym phe  passe à l’éta t d’insecte parf ait. La preu ve bien 
évidente que c ’étoit  b ien là linsec te pa rfa it, c’est la ponte 
d’œufs dont j’ai été le témoin II  fau t observer que  tou tes  
ces mues et métamorp hoses doivent se faire dans l’inté­
rieur de la coquille , et que si Ton dérange lani m al  de 
cette  position , les résultats  sont plus  ou moins  modifiés , 
en sorte qu ’il est très-difficile d’en faire une étude bien 
exacte.

Après avoir obtenu  l’insecte pa rfai t, la première chose 
qui devoit nécessairem ent se présente r à  mon  esp rit , c etoit 
de lui assigner une place dans la grande classe des insectes. 
Or  n ’aya nt eu jusqu’à présen t que l’individu femelle , et 
n’ayan t pas encore  suf fisam ment étud ié l’insecte  en ques­
tion , je n ’en ai pu déte rminer  la  place précise. Tou tefo is 
m’étan t assuré  qu ’il n ’étoit encore mentio nné  dans  au cu ne  
classification, je n’ai pas différé de me ttre à ma pet ite dé­
couverte le degré d’importance qu ell e me semblo it mé­
ri te r,  et je me suis déte rminé de faire connoî tre ce résultat 
de mes tra vaux , et de mes courses dans  les environs de 
Genève.

Pour rappeler que  la larve  de cet insecte se no ur rit  d’es­
cargots avec une grande avidité, et pour  indiquer en même 
temps que  l’insecte lui-mêm e doit être  aussi très-vorace, 
car il a,  comme nous le verrons , de très-fortes mandi ­
bules bifides, je me suis déterminé à  lu i donner pour nom
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génériq ue -, celu i de Cochleoclonus, et pour nom  d’espèce, 
celui de Coc/i leoctonus vorctx.

Genre des Cochléoctones. ( cochleoc tonus ).

Leur corps offre douze an ne au x, dont  les trois premiers 
po rte nt  chacun une  paire de pât es,  et le premier des trois 
forme le corselet. Les stigm ates de l’insecte son t très-dis­
tincts  j on en compte ne uf  de chaq ue côté du corp s; et ils 
son t portés sur  une espèce de den telu re qui borde les deux 
côtés de l’abdomen. L a tête est pourvue d’antennes compo­
sées de sept  articles, et portées  su r une espèce de base qui for­
me rai t le huit ième article, e t dessous les antennes,  se tro uve 
la bouche armée  de deux mandibules bifides très- forte s ; 
au-dessus des mandibules  sont qua tre  palpes assez membra­
neu x, les deux externes sont  plus longs que les deux in­
ternes.

E spèce. Cochléoctone vorace, (coclileoclonus vorcix.)

Le corps a i o — n  lignes de long ueu r sur  3 — 3 |  de 
la rgeu r, il est d’un jaune orangé les anneaux  don t il e st 
composé , et qui se reco uvrent les uns les au tres, porte nt 
supérieurement  chacun , deux taches noires, défor mé  assez 
irrég ulière, et par dessous, les trois premiers son t mun is des 
six pâtes de l’inse cte,  e t les suivans ont  c hacun, une paire 
de fausses pât es,  excepté le dern ier qui porte  l’anus . Les 
pâtes de cet  insecte sont fortes, et terminées par  deux 
crochets  assez puissans.

Quant  aux mœ urs  des Cochléoctones, j’ai eu trop peu

2
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de ces insectes,  et par conséquen t j’ai recueilli trop peu de 
faits sur  ce su jet , pour pouvoir encore en donn er des dé­
tails suffisans.

Peu de temp s après que la nymp he s’est dépouillée  de sa 
dernière  peau, l’insecte parfait  sort  de la coquille. J ’en ai 
placé un dans  une  boîte où j’avois mis, d un  côté de la 
terre sèche, et de l’autre  de la te rre  hum ide  et  recouverte 
d’herbe  en végétation ; de l’un et de l’autre  côté , j ’ai placé 
des pierres : tou t cet arrang em ent  devoit m ’ind iqu er le 
côté vers leq ue lse  dir igero it l’inse cte,  et ju squ’à un cer tain  
point son genre de vie. Gomme je lui avois vu dés ma ndi­
bules bifides, j’ai placé aussi dans  la bo îte , des fragmens 
de vers de te rr e, et des escargots ; mais l’insecte a regardé 
avec indifférence tout  ce que je lui  ofïrois; et qu an t à la 
plac e, il ne m’a pas paru en avoir fait un  choix bien dé­
cidé; cependant  il se tenoit le plu s souvent dans l’herbe , Il  
se prom ena ainsi dans  cette  boîte , du rant  quatre  à cinq se­
maines,  pondit des œ ufs,  p uis périt . Je ne saurois affirm er, 
si ce tte mort fut na tur ell e, ou si elle fut  le résult at du  dé­
fau t de nou rriture . J’ai eu deux  aut res  insectes dont j’ai 
dû sacrifier  un pour le faire peindre avec exac titud e, et 
l’autre a éprouvé un  pet it accid en t, qui a accéléré sa fi n , 
mais il avoit aussi pondu des œufs. J ’ai trouvé de plus 
dans un  fossé un e coquille d’escargot qui contendi t cet in­
secte collé contre des œufs par  sa par tie posté rieure , et à 
moitié  dehors de son domicile, j’espérois que ces œufs se-  
roient  féconds , comme étant  p ris dehors , ce qui ne se réa ­
lisa poin t. Les œufs après être restés long -tem ps dans la 
coquille se moisir en t, et je n ’en  ai pu  tire r auc un par ti.
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En  rap prochant le peu de caractères que j’ai su décou­
vri r chez l’inse cte qui m’occupe, je n’ai pu me déte rminer  
d’une maniè re décisive pou r la place qu’il devoit occu­
per dans la class ification;  cep endant  je n ’ai eu du doute 
qu ’entre  l’ordre des parasit es, et la tribu des lampyrides.

D u n côté, à cause de ses mâchoires  bifides , ses an­
tennes  à 7 artic les, ses stigm ates autou r de son abdomen,  
et d'au tres  caractères encore, je serois tenté de cro ire,  que 
mon Cochléoctone doit former un second genre dans  l’or­
dre des para sites ; mais alors je conviendrois qu ’il fau - 
droi t apporte r quelques modifications aux caractè res de 
l’ordre en question, et même il seroit ce me semble assez 
à propos de changer  le nom  de cet ord re, car le nou ­
veau genre  qui ne paro ît pas être par asi te, demande roit 
cette modification.

D’un au tre  côté , l’apparence  extér ieure , le man que  
d’un suço ir rétractile  et des deux  lèvres me mb ran eus es, 
m’ont fait penche r vers l’idée que  ce seroit un genre  q u’on 
pour roit placer  à côté de celui des lam pyres , dans  la tribu  
des Lampyrides.

Je  dois faire observer ici que je ne donne ces deux 
opinions  que comme des hypothèses,  et que je ne sau- 
rois soutenir l’une ou l’autre, qu ’à de certaines con dit ion s, 
que je  pourrai  éclaircir seulement  plus tard. Ainsi sup­
posons le mâle  que j’aurai  découvert, ailé, et que ses ca­
ractères aie nt du rapp ort avec ceux des mâles des Lam­
py res, alors j’aurai  tou t au mo ins ! une forte probabil ité 
que mon individ u appartient aux Lampyrides. Mais si 
au cont raire , je découvre  que cette circonstance n’a pas
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lieu , et qu'il y a des rappor ts entre  ses mœ urs , et ceux 
des parasites déjà con nus , dans  ce cas , je serai aussi for­
tem ent  autor isé à croire que mon insecte app art ien t à 
l'ord re des paras ites.

En  at ten da nt  que je puisse , le pri nte mp s pr oc ha in , 
( saison qui me paroit être la seule de la vie de ces in­
sectes) m ’occuper de cet anim al avec plus de dé ta ils , je suis 
obligé de laisser ce trava il au point  où je l’ai amené  jus­
qu’à présen t; je ne pou rrai  me flat te r, en effe t, de l’a­
voir terminé,  qu ’après avoir trouvé des œufs féconds dans 
mon inse cte , et qu ’après m’être assuré par là , si les lar ­
ves , qui donnent  naissance au m âl e, et celles qui  pro­
duisent la femelle , présen tent quelque différence. Cette 
circonstance me per me ttra  d’étud ier plus à fond non -seu ­
lem ent  les mœ urs  de la la rv e, mais  encore , en me fai­
sant connoître  le mâle, elle me donnera  la possibilité  de 
produire un  exposé détaillé  des différens  trai ts caractér is­
tiques  de l’insecte parfa it.

F i n .

Ex pl icat ion des fi gu res.
Figure i. re  représente  la larve voulan t a ttaquer un hélice.
figu re  2................... la larve vue par  dessus 1 . .
r -  o e i l  1 J grossies 3 fo is.figu re  û....................la larve  vue par  dessous j
Figu re 4-e ............... la nym phe; grandeu r naturelle.
Fig ure  5.e ...............la n ymphe  passan t à l’état d ’insecte.
Figure  6.e ............... l insecte pa rfa it; gran deur natu rel le.
Figure 7 / ...............linsecte  par fai t vu par de ssus | grossis

Figure 8.®............... l’insecte parfait vu pa r dessous j 3 fois-

N.B. —Par la  fa u te  du graveur, la pla nc he  des figures s'e st  trou vée  renversée.
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